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NOUVELLES DU JOUR 
Un© condamnation a mort 

Besançon, 8 janvier. — Un conducteur de bestiaux 
de aationalitô suisse, nommé Joseph- Auguste Clémen- 
çon, a été condamné à la peine de mort par la cour 
d assises du Doubs pour avoir, le 12 octobre dernier, 
assassiné,sur un chemin,un maquignon de Recologne 
nommé Célestin Mercier, auquel il vola une somme de 
700 francs. 

Le froid dans le Midi 
Nîmes, 8 janvier. — Le froid est très vif, et le 

vent a redoublé d'intensité. Hier, à Bessèges, on a 
trouvé le cadavre d'un individu de soixante ans, un 
mendiant, qui était mort sur la route. 

A Beaucaire, les eaux du Rhône sont si basses q»?e 
la navigation est depuis plusieurs jours impossible 
pour les bateaux de Lyon. 

A Port Saint-Louis, les flots  eharrient de longues 
files de glaçons. On s'attend, d'un moment   à l'autre, 
à voir le fleuve pris parles glaces. Le niveau des eaux 
est de 0 m. 66 au-dessous de l'étiage. 

Le P. Larroca 
Rome, 8 janvier. — On annonce la mort, à l'âge 

de 77 ans, du révérendissime P. Larroca, général des 
Frères Prêcheurs de Saint-Dominique, religieux de- 
puis 61 ans. 

Le R. P. Larroca  était  né en 1813, à Saint-Sébas- 
tien, province de Guipuzcoa en Espagne. 

An Chili 
Londres, 8 janvier. — Le premier secrétaire de la 

Légation chilienne a déclaré qu'il ne croyait ras à 
l'exactitude de la nouvelle d'après laquelle une révo- 
lution aurait éclaté au Chili. 

Suivant une dépêche officielle du 6 janvier, l'ordre 
était parfait et le budget venait d'être voté. Tout ré- 
cemment des troubles ont bien eu lieu dans les rues 
de Valparaiso, mais Une s'agissait alors que de dé- 
monstrations bruyantes de la populace et il n'y a pas 
lieu d'y attacher de l'importance. 

La grève de Kevin 
Revin, 8 janvier. — La grève do Revin menace de 

redevenir violente et d'être de longue durée, les pa- 
trons s'étant syndiqués et l'argent ne manquant pas 
aux grévistes. v 

Un ouvrier belge a été arrêté du chef d'embau- 
chage d'un militaire. Uue compagnie d'infanteris est 
partie pour Revin. 

Le service militaire de trois ans 
Paris, 8 janvier. — Le Courrier du Soir annonce 

que la classe de cette année sera renvoyée quelques 
mois avant l'époque réglementaire, afin de faciliter 
l'application de la loi établissait le service m litaire 
de trois ans. 

In incendie  a  Paris 
Paris, 8 janvier. — Un violent  incendie  a   éclaté 

cette après-midi, à 4. heures, au numéro 29 du boule- 
vard Si-Martin, dans les magasins de M. Watt, dépo- 
sitaire de celluloïd. 

Le spectacle était terrifiant, attendu qu'aux étages 
supérieurs se trouvaient des ateliers d'ouvrières. 

Les malheureuses, afiblées,voulaient seje.rr par les 
fenêtres. 

Les ravages sont considérables ; six maisons sont 
détruites. 

A signaler deux aeeidects heureusement peu 
graves. 

Une femme,en descendant parune échelle do cor-Je, 
s'est fracturée le genou. 

Un artiste dramatique, M. Morticier, a été blessé à 
la figure et »'JX mains, en procédant au sauvetage. 

L'élection sénatoriale de l'Indre 
Chateauroux, 8 janvier. — Le congrès conservateur 

a choisi M. Benazet, député, comme candidat à l'élec- 
tion sénatoriale en remplacement du comte de Bosdv 
sénateur décédé. ' 

La petite vérole à Nen-York 
Ne-w-York, 8 janvier. — Plus de  20.000 personnes 

sent mortes tîe la petite vérole. 
La   maladie  est  maintenant en décroissance. 

Condamnation   d'un syndic de    faillite 
Paris, 6 janvier.— Mercier, syndic de faillite, a été 

condamné à 3,C00 fr. d'amende et  deux ans de   pri- 
son. 

Le froid sur l'Adriatique 
Trieste, 8 janvier. — Un froid épouvantable et des 

ouragans de neige ainsi qu'une tempête régnent EU ■ 
l'Adriatique. 

Les nouvelles de nombreux désastres arrivent de 
de tous côtés. 

L'affaire d'Aseq 
Ascq, 8 janvier. — M. Legrand et M. Dafour son 

greffier, se sont transportés de nouveau à Ascq cette 
ap?è*-midi   avec les pièces à conviction. 

Il ne se produit plus aucun mouvement de curiosité 
dans le village, à l'arrivés du parquet. 

Ces messieurs, naus disait un habitant, commen- 
cent à devenir nos habitués. Nous avons entendu tant 
de racontars,tant de contradictions que nous finissons 
par ne plus rien cro;re et ce plus rien dire. 

Il est certain qu'il est bien difficile de tirer essore 
quelque chose des Ascquoîs. 

La descente que le parquet a opérée cette après-midi 
en est la preuve. 
i Parmi les personnes citées — elles éta'er.t une dou- 
zaine,— il y en ava;t un bon nombre qui avaient déjà 
déposé. Mais, comme les témoins sont d'ordinaire 
peu loquaces, M. le juge d'instrujtioa voulait re- 
commencer leur interrogatoire. 
f' Sans avoir pénétré les secrets de l'instruction nous 
pouvons dire que les anciennes présomptions se son- 
conflraiées. 

La plus forte est celle-ci : Mme Dupira a vu une 
tû;he de sang sur une oreille de Marescaux. 

Les amis de Marjscaux et de Choquel, qui ont été 
interrogés, non', pis reconnu le tisonnier et ont dé- 
claré ne riea savoir sur l'affaire. 

On sait qu'un carreau du presbytère a été brisé la 
nuit du crime, il a été coupé, croit-on, avec un dia- 
mant. Une perquisition va être opérée chez les accu- 
sés sfin d: s'assurer si cet outil se trouve en leur* pos- 
s-ssku. 

Lo tarif douanier 
Paris, 8 janv:rr.— La commission généra'e des 

douanes a repris ses travaux aujourd'hui. 
Elle a commencé l'examen du rapport de M. Viettc 

sur les bois. 
Elle a adopté les chiffres proposés, sauf en ce qui 

concerne les bois sciéi de 35 millimètres d'épaisseur, 
qui ont été ainsi taxés : Chêne, orme, frêne, châtai- 
gnier. 4 fr. 50 et 3 fr.; autres essences, 3 fr. 50 et 
2 fr. 50. 
«.Le droit sur les pavés de bois a été réservé. 

La commission a ensuite adopté un amendement 
tendant à la réduction du droit sur les merrains, afin 
do  favoriser la viticulture. 

Les droits nouveaux sont ainsi fixés : merrains de 
chêne et de châtaignier 2 fr. et 1 fr. les 100 klos, 
merrains d'antres essences 1 fr. et 0,75 c. 

La commission s'est ajournée à demain dans l'après- 
midi. 

Le président, M. Méline, a conféré avec M. Ra- 
bot au sujet de la dénonciation des traités de com- 
met ce. 

L'examen de cette question doit commencer demain 
à la commission des douanes. 

Le  mouvement administratif 
Paiis, 8 janvier, —Le  Journal   officiel publiera 

demain un mouvement administratif qui comprendra 
notamment les nominations suivantes : 

Préfet de la Haute-Vienne, M. Sée, préfet de la 
Haute-Saône, en remplacement de M. Faure, décédé; 
préfet de la Corrèze, M. Roger ; préfet du Morbihan, 
M- Poirson, sous-préfet a Cbalons-sur-Saône. 

Préfet du Tarn, M. Laurent, secrétaire général de 
Seine-et-Oise, en remplacement de M. Tardy, décédé; 
secrétaire général de Seine-et-Oise, M. Dufoix, sous- 
préfet de Fontainebleau; sous-préfet à Fontainebleau, 
M. Fourcy, sous-préfet de Verdun ; sous-préfet de 
Chalons-sur-Saône,M. de Manœl-Saumane,sous-préfet 
de Chatellerault ; sous-préfet de Verdun, M.PoiflVut, 
sous-préfet d'Epernay ; secrétaire général de Corse, 
M. Labiche, sous-préfet de Loudun. 

Au Sénégal 
Saint-Louis, 8 janvier. — Lin télégramme de 

Kayes annonce la prise de Nioro par le colonel Archi- 
nard. Amadou est en fuite. 

Mort de Mme Céline Montaland 
Paris, 8 janvier. — Mme Céline Montaland, socié- 

taire de la Comédie-Françjiss, est morte ce matin. 
Grave maladie du duc d'Audiffret 

Paris, 8 janvier.   —   Leduc  d'Audiffi-et-Pasquier, 
sénateur, est trè3 gravement malade.On craint ua dé- 
nouement fatal. 

L'éminent académicien se trouve ers ce moment 
dans son château de S&ssy, près   de   Mortiée (Oije) 

L'affaire Parnell 
Londres, 8 janvier.— M. Parnell, accompagné de 

SOH secrétaire, M. Campbeli, et de MM. H >rnngtoc, 
Redmond,Ctancy et Scitly. est arrivé à Charing-Cross 
hier soir, venant do Boulogne. 

Qies.ionné par un journaliste sur l'issue de la con- 
férence de Boulogne, il a déclaré qu'il n'avait aucune 
communication à lui faire à ce sujet. 

L°s autres membres du parti ii Unda's se sont com 
porté.» de la même façon et ont tous refusé de parler 
Si les résultats des Bégoc ations n'ont pas éé divul- 
gués, l'expression de contentement de M. Healy ei 
de ses amis, est, par contre, suffisamment démonstra- 
tive, et le sentiment dominant est qu'on a trouvé la 
solution des difficulté* pendantes. 

L'archiduc Jean d'Autriche 

Berlin, 8 janvier. — Lo directeur d'un observatoire 
maritime allemand, dit le Localanseiger de ce ma- 
tin, vient d'informer l'empareur d'Autriche que cer- 
taines nouvelles récentes permettent de supposer 
que le bâtiment de Jean Orth (l'archiduc Jean Sal- 
vator), la S..7ita-Margareta, a péri dans les parages 
du cap Horn. Si on envoyait des navires à la recher- 
che du navire d sparu, on retrouverait probablement 
des épaves de la Santa-Margareta sur les côtes te la 
Patrgonie. 

Bruit de révolution au Chili 

Buenos-Ayies, 8 janvier. — D-s nouvelle;! qui vien- 
nent de parvenir ici assurent qu'une révolution a 
éclaté au Chili. 

li est impossible de donner des détails prinls, les 
renseignements reçus n'étant pas concordants. 

Déclarations   de M. Méline 

Remiremont, ? janvier. — Dans le discours pro- 
noncé par M. Méliue à Y Alliance Républicaine, nous 
relevons tas iéclarations suivantes : 

« Pariisau du principe dû la laïcité de l'enseignement 
publie et du principe du service militaire obligatoire oour 
tous, j'ai toujours été d'avis que,  dans l'application   drf 
ces lois, il eiu.it sige et politique d'introduire tous le.s 
tempéraments compatibles avec leur teste et leur es- 
esprit. 

» Cela, non pour être agréable au clergé, niais parco 
que je le trouve juste et confirins à iiJee que je me 
fais des devoirs d'impartialité du gouvernement. » 

Faisant allusion aux velléités d'adhésion à la Républi- 
que, l'orateur a déclsre « qu'on ava:t le devoir d'être 
circonspect ut méfiant, tant que les acies ne suivront pis 
les paroles, » 

Eu Pologne 

Oa lit dans Le Courrier de Bruxelles : 
s Une nouvelle stupéfiante nous arrive do Russie.  La 

voici dans sa triste brutalité •• 
» Le Conseil des ministres, à Saint-Pétersbourg, a dé- 

cidé la suppression de la langue latine pour la liturgie 
dans tontrs les'îrgUses catholiques de la Pologne et de la 
faire remplacer par la iangue polonaise. Le gouverne- 
ment désire démontrer par celle mesure sa bonne foi 
vis à-vis des peuples slaves et prouver qu'il ne songe 
nullement à leur russification. » 

XXe   Siècle 

L'UNION DEC ACHATS 
2— COMBINAISON. — Seins gratuits du Médecin 

et irente viagère garantie par l'Etat 
En utilisant- chaque mois, po ar ses paieineuts, cin- 

quante bons d'un franc ou dix bons de 5 francs, 'on ne 
débourse qu9 45 francs et on a pour une valeur de 50 
francs en denrées ou marchandises ; en peut en versant 
ses souches à la fin des deux premiers mois, avoir les 
soins gratuits d'un médecin pendant toute une année 
pour deux personnes ; puis, en continuait ainsi, cha- 
que mois, on reçoit un titre de la Caisse nationale Me 
retraites pour la veillesse qui garantit nne rente via- 
gèro à partir de 50 ans. Cette rente varie suivant l'âge 
Un homme de trente ans, qui dépensera ainsi 45 f rares 
par mois au moyen des bons de VUnion des Aclia's. 
aura une rente viagé.e de cent cinquante francs à l'âg* 
de soixante ans. liai'-a en outre économisé en trente ans 
une somme de dix huit cents francs, plus les inté- 
rêts. 

S'il dépense 90 francs par mois, au moyen des bons de 
l'Union des Achats, il aura 1» cent francs de marchan- 
dises; 2° les soins gratuits du médecin pour lui, sa fem- 
me et deux enfants; 3° une rente viagère de trois cents 
francs à l'aie de soixar „e ans, — toujours avec la ga- 
rantie de l'Etat — il aura économisé trois mille six 
cents francs plus les intérêts. 

• 
• * 

L'UNION DES ACHATS délivre : 
Au prix de 4,50 des bons qui sont acceptés pour 

cinq francs par tons ses adhéroits; au prix de 90 
centimes des bons valant un franc et au prix de 
45 centimes des boni val°nt cinquante centimes. 

Au moyen des souches de ces bons, on peut par- 
ticiper à ne ou plus'eurs des combinaisons énumé- 
rées dans notre nu ré~o d'hier. 

Les bons d'achat sont délivrés par les porteurs de 
journaux. On peut s'enprocurer aussi : 

lo A la librairie du Journal de Roubaix ; 
2° Dans les principaux débits de tabac. 
LES   MAISONS,    DKSIREUSES  D'AD.IÉRKR   A.   L'UNION DES 

ACHATS,  SONT  PHIéKS  D'ENVOYER LEUR  NOM   ET    LEUR 
ADRES.SE A LA LIBRAIRIE DU Journal de Roubaix. 

NOTA, — Il est bien entendu que les Bons de 
l'Union des Achals ne sont admis en compte que 
pour le paiement des ventes faites depuis le 1er 

janvier 1801. 
{Nous publions plus loin la liste des maisons 

adhérentes à /'UNION DES ACHATS.) 

pour l'exercice 1891, et fixé au dimanche 31 mai 
prochain, 1» date des Régates Internationales qu'il 
organise chaque année. 

CHRONIQUE LOCALE 

>uaes gorts ardents ont fondé à Marseille une 
•ine d'espérance ; l> désespèrent un peu de 
cle puisqu'ils   appellent   leur   revue  Le XX1' 

bea.-.icoup au car. 
■le Ix  prospérité 

inial  Manuing,   qui 
d'un régime chrà 

Des 
revue ; 
ieur s 
Siècle. 

Ce titre so'iii 
espère en cesiè 
tien: 

A   l.A REVUE « LK XX« SIÈCLE » 
» D : .'Archevêché, le 80 décembre 1890. 

» Cher Monsieur, 
» Je vous reoiercio! pour i'envoi di dernier numéro du 

XX* Siècle et aussi pour votre cour^gtj à vous éiancer 
hardiment au-delà du dix neuvième. 

» Nous avons été étrang'és par un individualisme exa- 
géré et le prochain siècle montrera que la société hu- 
maine est plua gra-ide et plus noble que tout CJ qui tsl 
individuel. 

» Cnte doctrine, qui a son fondera ~nt dans la loi de la 
nature et du christianismp, est taxée de socialisme par 
ios frivoles et les impétueux aussi bien que par les ca- 
pitalistes et les riches. 

» Mais l'avenir t;;ra paraître à la lumière de la raison 
l'état social du monde du travail Nous venons alors sur 
q îelle loi repose la société chrétienne de l'humaniié. 

» Aussi, est-ce de votre part œuvre avisée que d'avoir 
jtroupé de jeunes et vigoureux esprits en un centre 
d'étude et de publicité sur ces vérités vitales. 

«Les politiciens et lf s économUt- s politiques de 
l'école moderne ont fait leur temps. Le vingt ème siècle 
sera tout au peuple et aux lois de la commune prospé- 
rité du régime chrétien. 

» Croyez-moi fidèlement à vois. 
» Henri E. Card. MiSOtma, 

» Archevêque de Westminster. » 
La   Seine   gelée 

Le Nouvelliste de Rouen annonce que 1* Seine a 
é(é complètement pris3 par le3 «r'as-sa, dans cette 
ville, hier matin, entre les doux pontô. Dans l'après- 
midi, le soleil et le redux out brisé la mince couche 
qui s'était formée ot le courant a repris *a marche. 
11 esta craindre cependant que le fleuve ne se prenne 
définitivemeat. 

Les publications nouvelles. — La Société ré 
gionale des architectes du Nord de la France (Nord, 
Somme, Pas-de-Calais), vient de faire paraître le pre- 
mier numéro d'une publication mensuelle : l'Archi- 
tecture et la Construction dans le Nord. Nous 
l'avons parcouru avec un réel intérêt, et nous avons 
pu nous convaincre qu'elle constitue un véritable re- 
cueil spécial et professionnel, fort bien rédigé, ouvert 
à tous et en contact direct avec le public. MM. les 
architectes ont voulu être chez euv, pour j traiter t 
leur aise des questions qui ILS intéressent : ils disent 
bien avec Musset : 

Mon verra n'est j>as g^au', mai* je boia dans mon verro ! 
Quoiqu'il en soit, leur verre    est élégant,  et   char- 

mant, et, qu'on   nous permette   de   lo  croire, solide 
au«M. 

Nous ne croyons pouvoir mieux faire, pour vulga- 
riser le but que poursuit la Société Régionale des 
Architectes du Nord de la France, que de reproduire 
les derniers paragraphes do i'Avtriissemeut du pre- 
mier fascicule. 

a D ipuis son origine, v < st-i' dit, la société a voué 
ses efforts au progrès de*l'architecture et de la c«»-is 
Iruction dans sa sphère d'action qui comprend, aujour- 
d'hui, les trois départements du Nor.l. du Pas-de-Calais 
et la Sr)mme. Nous voulons la suivre dans la voi 
qu'elle s'est tracée, la seconde dans la mission qu'elio 
s'est donnée. 

» Encourager, sans acception dr. styles ni d'écoles,mai: 
en respectant l'originalité d'esprit de chacun, tout:: 
qui tendra à dévelopr-er le caractère particulier de noti, 
art dans le Nord, en le conformant à nos usages et à nos 
j?oût3, et eii l'appropriant à nos matériaux et à notri 
ciimat ; prorajrer le goût de la bonne construction c; 
préconisant l'emploi rationnel des matériaux, choisis tl-. 
préférence parmi ceux du pny-5, et le p rfait acîordde< 
moyens avec la forme ; ei-lin, favoriser avan; 
tout nos concitoyens, artistes, praticiens et proiucteurs. 
et mettre en lumière leurs efforts, loars mérites et lenu 
œuvres trop souvent méconnus : tels seront les point:- 
sur lesquels» nous appliquerons plus particulièremcn: 
nos moyens d'action, nous faisant un devoir de recher- 
cher et d'accuciliir tout ce qui, sous ce rapport, nous pa- 
raîtra capable de plaire ou d'être utile a ceux qui 
achiteetes.- propriétaires ou entrepreneurs, sont, daris 
notre région, les tributaires ou les adeptes de l'art de 
bâtir. » 

Bjnne chance et longue vie à notre nouveau con- 
frère! 

Nomination  ecclésiastique.  — M. l'abbé  Le- 
grand,   professeur   à   l'institution    Notre-Dame   des 
Victoires, à Roubaix, est nomméésonome à l'institu 
tion Notre-Darn>î do Grâce, à Cambrai. 

L'Association   amicale des   anciens   é'.ôves   de 
l'institution N jtre-Dame des Victoires,  fera dire une 
messe d MIS la chapelle du Collège, dimanche pro- 
chain, à huit heures ot demie précises du matin, pour 
les anciens élèves. 

Oa prie tous les membres de cette association de 
vouleir bien y assister. 

Conférence au cercle militaire. — La sixième 
conférence au cercle militaire de Roubaix a été don- 
née par M. Miégeville. L'aimabie coaferenner a trai- 
té avec beaucoup de tilenttout ce qui a rappo.-t aux 
marches militaires, à leur tactique, à leur longueur, 
etc. 11 a ensuite parlé des colonnes, de leur formation, 
•le leur durée d'écoulement et des causes qui produi- 
sent les alloDgements. 

Puis il a attiré l'attention sur un point excessive- 
VAtnent important dans la marche des colonnes,c'est- 
à-dire sur la protection de ces colonnes en avant, en 
arr ère et sur les ilsncs. Après avoir dit quelques 
mots sur les marches de nuit et les marches forcées, 
il a terminé eu donnant quelques exemples de ces 
marches pris dans les dernières guerres. 

La Commission du Cercle militaire espère que MM. 
les officiers de la réserve et de l'armée territoriale 
continueront à encouragsr M. Miégevile dans la voie 
où il s'est lancé en assistant en grand nombre aux 
conférences. 

Le service des tnmways de Roubaix, Tourcoing 
et   Lanuoy, aé é repris joudi dans la m&t-m--.-. 

Club nautique « Trois étoiles. » — Dans son 
assemblée générale du 0 janvier, le Club Nautique 
Trois Etoiles a piocédô à   l'élection   de son Comité, 

Refuge de nuit.— Le Refuge de nuit a reçu, hier, 
un nouveau boa de 50 pains de 3 livres, de M. Victor 
Cuignet ; deux paires chaussures d'un anonyme ; un 
groupe de lots pour la tombola du Concert Nadaud, 
offerts par M"e Morel. 

Chaque soir le nombre de demandes de logemeni 
excède le nombre délits ; hier soir encore 15malheu- 
reux n'ont pu trouver place. 

— Voici la liste des hommes qui ont été recueil- 
lis hier au Refuge de nuit : 

Charretiers, 2; serrurier,' 1; fileur, 1; terrassiers, 2; 
garçon de café, 1; maçons. 3; journaliers, 4; tisserands, 
o; colporteur, 1; charpentier, 1; mécanicien, 1 ; bourre- 
lier, 1. .   

Echange de terrains entre la ville de R jubaix et 
la Banque de Flandre. — Le Maire de la ville de 
Roubaix a l'honneur d'informer ses concitoyens que 
Le projet d'échange de terrains entre ladite ville et la 
Banque de Flandre sera déposé pendant huitjours au 
secrétariat de la Mairie, du 9 au 16 janvier courant 
afin que les hab'tants puissent en prendre connais- 
sance. 

A l'expiration de ce délai, le 17 de ce mois, de 3 à 
4 heures du soir, M. Lou<s Pluquet, maire de Cro'x, 
recevra, dans l'une des salles de 1 Hôtel-de-Ville, les 
observations relatives au projet d'échange dont il 
s'agit. 

Les patentes. — Le maire de la ville de Roubaix 
donne av's que la matrice des patentes de 4891 pour 
les cantons Est et Ouest, est déposée à la mairie; et 
que, pendant dix jours, à partir d'aujourd'hui, les 
intéressés peuvent en prendre connaissance c-t faire, 
s'il y a lieu, leurs observations. 

Le drame d'Ascq. — Jeudi matin a eu lieu, dans 
le cabinet de M. Legrand, la confrontation entre Mme 
Degracve, la cabaretière de la rue du Faubou^g- 
de-Tournai, et les deux inculpés Marescaux et Cho- 
quel. 

L'honorable juge d'instruction a fait se coiffer et se 
décoiffer les deux inculpés devant le témoin et leur a 
fait également prendre la position que ce dernier a 
déclaré avoir vue aux consommateurs dans son ca- 
baret. 

Malgré cela, Mme Degraeve n'a nullement reconnu 
les deux hommes pour être les consommateurs vus 
chez elle, après le crime. 

M. Legrand, accompagné de M. Dufour, greffier, a 
fait une nouvelle desconte À Ascq l'après-midi. 

Un enfant brûlé, rue de l'Fpeulo. — Dans la soirée 
de mercredi, un ouvrier peigneur, M Hilaire Vanders- 
taete. habitant une cour de la rue de l'Êpeule, rentrait 
chez lui, après sa journée de travail, lorsqu'en ouvrant 
la porte de sa maison, il entendit son plus jeune enfant, 
Arthur, qui poussait des cris désespérés. Il accourut et 
fut suffoqué par une fumée intens». La femme de l'ou- 
vrier, qui était allée faire une course dans le quartier, 
avait placé le jeune enfant sur unecouverture et en avait 
confié la garde à son aine, âgé de 11 ans.Celui-ci s'amu- 
sa à plic-r der, feuilles de papier auxquelles il mit le feu. 
Les flammes lui ayant brûlé la main, il lâcha prise et le 
papier enflammé tomba sur le petit Arthur qui fut brûlé 
légèrement à la figure et à la main droite; son tablier a 
été fort endommagé. Les blcssuras du bambin ne sont 
pas graves. 

Un accident rue de Lille. — Une femme qui tra- 
vaille à la journée, Mme Elise Dccrujssen, était occu- 
pée, jeuli matin, à nettoyer l'escalier d'une maison par- 
ticulière d6 la rue de Lilie, quand, en montant un seau 
d'aau, elle perdit l'équilibra et dégringola du haut en 
bas des marches. Dans sa chute Mme Decruysseu s'est 
fracturée le poignet droit. Elle a été reconduite chez elle, 
rue des Longues-Haies. 

TJn accident de Toiture s'est proluit, jeudi matin, 
à l'angle de la ruo de Launoy cl du LloulevardGambetta. 
Un cabriolet, appartenant à'M C irios C.... négociant à 
Croix, ot conduit par son propriétaire, passait au galop, 
prés a.; boulevard Gambctla, lorsque le cheval glissa et 
tomba, projetant M. C... à plusieurs mètres de la voi- 
ture ; heureusement, la chute a été amortie par un amas 
de neige ce qui a évité un accident: M. C... n'a reçu 
que quelques contusions sans gravité. 

Quant au cabriolet, il a été fortement endommagé, et 
on a été obligé de le remiser aussitôt. 

Une chute rue Voltaire. — Jeudi matin,un ouvrier 
tisserand, âgé de quarante-huit ans. M. Adolphe Four- 
mrintrauw, rentrait chez lui, cour Emile Massenne. rue 
Voltaire,quand il fut bousculé par un gamin qui glissait 
sur le trottoir. M. Fourmentrauw tomba.Le choî fut si 
violent qu'il perdit connaissar.ca. Des passants furent 
obligés de le conduire dans une maison voisine où un 
docteur l'ut appelé. Outre plusieurs contusions graves.il 
a déclaré que M. Fourmentrauw avait l'épaule droite 
démise. Après avoir reçu des soins, le blessé a été trans 
po té a l'IIdtel-Dieu. 

Un vol, rue du Moulin. — Une rattacheuse, em- 
ployée dans un établissement de la rue du Collège, 
Mlle Marie Heymann, habitant un garni dans la rue du 
Moulin s'est aperçue,mercredi soir.ou rentrant chez elle. 
que dos malfaiteurs s'étaient introduits dans sa cham 
bre. Une malle dans laquelle ello avait placé quelques 
petites économies avait été traînée au milieu de fa ckam 
bre et le cadenas qui la fermai', avo.it élé forcé. Une ar- 
moire dont la jeune fille avait la cU f sur elle, avait épa- 
t ;ment été fracturée. Mlle lïeymann descendit prévenir 
son propriétaire qui se rappela que, dans le courant di 
l'xnrès midi, un homme, paraissant agâ d'une quaran- 
taine d'années, était venu demander à parler à un loca 
tain1 qui habite un appartement voisin de celui do Mile 
Ilnymnnn ; or cet individu no s'est pas rendu à l'adresse 
indiquée; on le soupçonne avec beaucoup de raison. Le 
vol se borne à une douzaine de francs en espèces etjà 
quelques tfl'îts de linge. 

Une arrestation pour vol. — La police de sûreté a 
pro édô. jeudi matin, à l'arrest3tiou d'un chiffonnier, 
&-(è do cinquante ans et habitant la rue du Fonteuoy, 
Victor Lecomte. Cet individu avait profité de l'absence 
d'un de ses voisins, M. Liôvin Vang.;yte, pour pénétrer 
chez lui et lui voler un chien qu'il avait vendu pour une 
minime somme d'argent. 

Wattrelos.— Ainsi que nous l'avons dit, l'état de 
M. X^lu, la victime de la tentative de meurtre commise 
par Ut-rycke, est aussi satisfaisant que possible; quel- 
ques jours de repos suffiront à amener un complet réta- 
bli-sement. 

Ou raconte, qu'il y a environ un mois, Derycke avait 
rencontré près delà gare d'Herseaux, une femme habi- 
tant le hameau du Sapin Vc-rt et qu'il l'aurait forcée à 
lui remettre de l'argent sous peine de la rouer de coups. 
Nous ne rapportons ce fait que sous toutes réserva, 
mais tout le mors e est unanime à rendre Dsnycke res- 
ponsable. 

— Un vol. — Dans la nuit de mercredi à jeudi, des 
malfaiteurs, restés inconnus, ont pénétré uvec effraction 
dans un hangar dépendant de l'habitation de M. Louis 
Lenoir, auhamea» du Piouy, et ont enlevé une certaine 
quantité de blé. Les voleurs ont également e.ssayé de 
fracturer la porte d'entrée de la maison, mais on sup- 
pose qu'ils auront été dérangés, dans leurs opérations, 
par les aboiement? du chien qui se trouvait dans la 
cour. Un marteau a été oublié par eux près de la fa- 
nôtre. 

Prévoyants de l'Avenir, société civile de Retrai- 
tes. — La recette de la 127e section s'élève à 2736 fr. 2ô 
pour un effectif de 787 membres dont 16 nouveaux. 

Situation de la Société au 31 décembre 1890 : sections, 
703 ; membres. 126.591 ; capital, 5 millions. 

Lés adhésions sont reçues le 1er dimanche de chaque 
mois de 10 h. à midi dans les différants bureaux de re- 
cettes établis en ville. 

Age requis 15 ans au 1er janvier. Cotisation, 1 fr. par 
mois. 

— La réunion générale aura lieu la dimanche 25 
courant, à 11 heures du matin au café du GLOBE. 
Cet avis tiendra lieu de convocation. 

Conseil do joor. — Aucune boisson n'est meilleure, 
plus saine et plus rafraîchissante que notre Eau de Vais, 
source ■ Les Célestins * prime du journal, mêlée au vin 
ou aux sirops. Envoi d'une caisse de50 bouteilles contre 
mandat-poste de 15 fr. adressé à l'administration du 
journal. Les frais de port se payent en plus et à part, an 
moment de la livraison. 6 

Canes de visites à la minute. — Impri- 
merie du Journal de Rouba\x offre, a un prix excep- 
tionnel, aux lecteurs du journal, une jolie boîte 
contenant 100 cartes et 100 enveloppes. 

( Voir à la 4P page.) 
Cartes de visites à la minute : S fr. le cent 

Douleurs dans les reins! 
Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire), le 7 avril 1890. 

— J'avais de grandes douleurs dans les reins et les 
Pilules Suisses (1 fr. 50 la boîte) m'en ont guéri com- 
plètement. Vous pouvez publier ma lettre. 

(Sig.   lég.)      PLATET, fabricant de chaussures. 
A M, Herlzog, pharmacien., 28, rue de Grammont, 

Paris. 25236 J 

ÉPKÉMÉ4IDES DE L'iNDUSTRIE ROUBAISIENNE 
9 JANVIER 1860.—Rapport de M. Féburier, inspec- 

teur-général des ponts et chaussées, exprimant 
l'avis que le projet d'une prise d'eau de la Lys 
près Bousbecques soit déclaré d'utilité publique; 
que les villes de Roubaix et de Tourcoing soient 
autorisées à contracter les emprunts nécessaires 
pour l'exécution du projet; qu'enfin, les usiniers 
riverains du canal soient tenus de payer a la ville 
de Roubaix, usufruitière dudit canal, une rede- 
vance proportionnelle au volume d'eau qu'ils 
emploient, et dont le taux serait fixé à la suite 
d'une instruction spéciale.(Th. Leuridan, Histoire 
de Roubaix, t.V, p. 376) Ce rapport était la conclu- 
sion d'une enquête ordonnée par le ministre des 
travaux publics au sujet de la qualité des Eaux de 
la Lys qui formaient la base du système proposé 
par l'administration de Roubaix, mais qu'une 
analyse récente, provoquée par les partisans du 
système de prise d'eau à l'Escaut,signalait comme 
impropres aux usages domestiques et même aux 
usages industriels. 

9JANVIER 1890. —Arrivée à Roubaix de M. 
Méline, ancien ministre et ancien président de la 
Chambre des députés, venu pour étudier les 
questions des traites de commerce et des droits 
sur les matières premières» 

Election d'un juge suppléant au Tribunal de 
commerce de Tourcoing. — Nous rappelons qu'un 
arrêté préfectoral en dato du 10 décembre 1890 con- 
voque les électeurs du Tribunal de commerce de 
Tourcoing pour le dimanche 11 janvier, à l'effet de 
pourvoir à l'élection d'un juge suppléant en rem 
placement de M. Charles Pollet, élu juge titulaire. 

M. Eugène Dervaux (Wetzel) anéien fabricant de 
tapis à Tourcoing, a bien voulu accepter la candida- 
ture aux fonctions déjuge-suppléant. 

Le scrutin s'ouvrira é la mairie de Tourcoing, ledit 
jour 11 janvier à 10 heures du mat n,et sera fermé â 
4 heures du soir. 

Les électeurs, en se rendant au scrutin dimanche, 
11 janvier, afin d'assurer l'élection au premier lour, 
donneront un témoignage d'estime et de sympathie à 
M. Eugène Dervaux. 

Le drame de la rue de Paris. — L'état de Des- 
tailleurs continue à être satisfaisant. 

L'un des deux enfants malades de Declercq était 
au plus mal dans la matinée ; on ne pensait pas qu'il 
pûtpasserla journée. 

Saisie aux balles. — Jeudi matin, M. Ansar a 
encore saisi 1,200 huitres, reconnues impropres à la 
consommation. 

Deux adjudications.—Le lundi 2(5 janvier, à 3 heures 
de l'après-midi, dans une des salles de l'Hôtel de Ville, 
il sera procède à l'adjudication, sur soumissions cache- 
tées, de l'entretien pour trois années des rues et sentiers 
de l'aggloméra'ion urbaine. Montant du devis, 25.G4K) fr. 
2' Construction d'un trottoir, rua de l'Union, la long 
de l'établissement du gaz, devis 7,595,52. 

Un filou. -- Les dames Loridan et Mirab^ll<\ avaient 
conrio 1 fr. 60 à Augustin Dnjardin, pour aller chercher, 
iimanche dernier.de la viande di cheval à Mou veaux. Le 
greiin, qui a d'j i eu maintes fois des démêlés avec la 
police, dépensa la somme et r.e reparut PES. Le lende- 
main les dupes on allant déposer leur plainte,apprenaient 
que leur commissionnaire s'était fait arrêter à Roubaix, 
pour filouterie d'aliments. 

Le mouvement préfectoral. — M. Poirson, an- 
cien secrétaire-général de la préfecture du Nord, 
sous-préfet de Châlons-sur-Saône, est nommé préfot 
du Morbihan. 

Le nouveau recteur de l'Académie de Lille. 
— Hier matin, M. Bayet, le nouveau recteur de l'A- 
cadémie de Lille,a reçu officiellement les membres du 
corps ceseignant. 

M. Charles Bayet est âgé de quarante-trois 
ans. 

Comme nous l'avons dit, il était doyen honoraire 
de la faculté des lettres de Lyon. En 1887, il avait 
été élu membre du consed supérieur de l'instruction 
publique en remplacement de M.Couat,dontil est au- 
jourd'huile successeur à Lille. 

Souscription à l'emprunt. — Trois wagons char- 
gés de numéraire viennent d'arriver on gare, venant 
de Belgique. 

C; s wagons apportent de Bruxelles vingt-cinq 
millions envoyés à la Banque de France par des 
capitalistes belges pour être employés en souscrip- 
tions à l'emprunt de 870 millions qui au.-a lieu aprts- 
demain. 

L'introduction en France des ani- 
maux provenant de la, Hollande.— L'Offi- 
ciel publie le décret suivant : 

« Art. 1". — Les interdictions d'importation et d" 
transit édicté.-a pir l'arrêté ministériel précité du la 
novembre lt90, sont rapportées en ce qui concerne   i9g 

animaux des espèces bovine, ovine, caprine et porcine 
provenant de la Hollande, qui seront expédiés par voie 
de mer de l'an des ports de ce pays à destination directe 
de l'un des ports français 

a La présente décision aura s m effet à partir de ce 
jour. 

* Art. 2. — L'introduotion en France des animaux des 
espèces bovine, oviue, caprine et porcine qui seront 
ainsi expédiés de Hollande reste soumise a la production 
d'an certificat de l'autorité du lieu de provenance attes- 
tant qu'ils sont sains et que dans cette localité il n'exis- 
tait au moment de leur départ, et n'avait existé dans les 
six semaines, aucune maladie contagieuse sur les ani- 
maux de l'espèce. » 

TERRIBLE ACCI DENT A W.4VBI.ECMES 
4 MORTS ET 8 BLESSÉS 

Jeudi matin, la paisible commune de Wambrechie 
a été mise en émoi par une véritable  catastrophe  qui 
a fait douze victimes. 

Quatre d'entre elles sont mortes sur le coup et les 
huit autres sont grièvement blessées. Voici dans 
quelles tristes circonstances : 

A l'occasion des obsèques de Mme Lowagie, on de- 
vait distribuer des pains aux pauvres; à onze heures 
et demie la distribution commença au bureau de l'hos- 
pice situé au chemin du Petit-Paradis. 

Les indigents étaient massés dans la rue, recevant 
les pains par une des fenêtres de l'hospice. 

Il y avait à peine un quart d'heure que la distribu- 
tion était commencée, une trentaine de femmes at- 
tendaient encore, quand arriva un chariot chargé de 
pulpe et appartenant à Mme veuve Lelong, cultiva- 
trice. 

Cette voiture, traînée par deux chevaux, passait en 
face du bureau de bienfaisance quand les roues frin 
golèrtnt et le chariot versa sur le côté. 

En tombant, il tua net quatre femmes et blessa très 
grièvement huit autres personnes. 

Les quatre victimes immédiates de ce triste accident 
sont : Mme veuve Carlier, âgée de 60 ans, dont le 
mari est mort il y a quelques semaines; cette femme 
laisse cinq enfants. 

Mme Pauline Grenu, âgée d'une soixantaine d'an- 
nées, mère de quatre enfants. 

Mme Adolphe Delva, âgée de 35 ans, mère de cinq 
enfants en bas âge. 

Mme Arthur Ghesquières, Agée de 33 ans, mère de 
sept enfants en bas Age. 

Cette dernière a et) reconnue par son mari, qui 
s'était joint aux sauveteurs ; on comprend la douleur 
du pauvre homme. 

Les morts et les blessés ont été transportés à l'hos- 
pice. 

Concerts et Spectacles 
Grand Théâtre de Roubaix. — Patrie. — L'heure 

matinale du baisser du rideau nous force à abréger 
notre compte-rendu de la représentation de Patrie, le 
charmant opéra de Paladilhe. 

Peu de monde, mais représentation excellente dans 
son ensemble. On ne pourrait vraiment demander 
mieux d'une scène de province. 

Nos lecteurs n'exigeront pas de nous que nous leur 
détaillions l'analyse de Patrie: la donnée est d'ailleurs 
identiquement semblable à celle du beau drame qui 
porte le même nom. Il a été joua cet hiver à lioubaix, 
et nous en avons résumé l'action. 

La musique de Paladilhe se distingue surtout par un 
cachet d'élégance qui ne se dément jamais, et qu'on re- 
trouve jusque dans les moindres détails. Elle est très 
locale, dirions-nous volontiers, très adéquate à l'époque 
où le drame se déroule, et elle exprime à merveille, 
dans les divertissements du second acte par exemple, 
les élégances raffinées des Cours d'alors. Mais elle ex- 
celle surtout dans l'interprétation des sentiments dra- 
matiques : de ce côté — nous n'en dirons pas autant de 
l'orchestration — c'est parfait. 

L'interprétation, nous le disions'plus haut, a été très 
bonne. M. Stamler, mieux en voix que j .mais, reste le 
comédien impeccable que nos lecteurs connaissent. Le 
public a particulièrement porté ses sympathies sur cet 
artiste, et il ne laisse jamais passer l'occasion de I'ap- 
plaudir. Hier soir, daus le réle écrasant de Itysoor, son 
ôuccis a été complet. 

Le nouveau ténor, M. Pruym, a de la voix et de très 
jolies notes; mais son savoir scénique est encore rudi- 
mentaire, et il ne coaipcsait guère un Kirloi bien colo- 
ré. M. Hourdin était excellent dans te rôle du duc 
d'Albe. 

Succès réel, comme toujours, pour Mme Lematte- 
Schweyer, qui s'est montrée, aux troisième et cinquième 
a.;tes, comédienne accomplie ; avec cela, une belle voix, 
vibrant peut-être trop souvent, mais solidement étoffée. 
A noter la réapparition de Mlle Bankel3, toujours aussi 
(gracieuse, mais dont la voix n'a guère gagné depuis le 
commencement de la saison. 

Les rôles secondaires ont été tous très bien tenus.Une 
mention spéciale aux choeurs et à l'orchestra qui ont 
marché à merveille. Les divertissements originaux du 
second acte ont beaucoup plu et ils avaient été règles 
avec succès : les scènes d'action dansante, véritables ta- 
bleaux vivants, ont particulièrement intéressé les ama- 
teurs du genre. 

En résumé, l'une des meilleures représentations de la 
saison. t jjaj 

 CORRESPONDANCE  
Les articles publies dans cette partie du journal 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabil té de la 
rédaction. 

UNE   IDEE  A   MEDITER 
Monsieur le Directeur, 

L'idée qu'on vient de lancer sous le nom de l'Union 
DES ACHATS est fort... « américaine » et elle est in- 
contestablement appelée à donDer d'heureux résul- 
tats. J'admire beaucoup, pour ma part, cette manière 
ingénieuse de combiner la Publicité, l'intérêt com- 
mercial avec l'EpargDe et la Prévoyance. Tout Je 
monde y trouve son compte. Si le commerçant con- 
sent une réduction de prix (assez réduite puisque la 
plupart n'acceptent les Bons que pour la moitié et le 
quart du paiement), il attire forcément les acheteurs, 
et ceux-ci, avec une économie appréciable, ont encore 
le moyen de se préparer et des rentes pour eux-mêmes 
et un capital pourleurs enfants. C'est parfait, je le ré- 
pète; c'est ce qui s'est fait depuis longtemps de plus 
séduisant et de plus pratique dans le domaine de 
ce qu'on est convenu d'appeler les a améliorations 
sociales.   » 

Je me permettrai seulement d'émettre à mon tour 
— uuo pas un bon — ne craignez rien ! — mais un 
simple vœj. 

H semblerait au premier abord que c'est surtout aux 
ouvriers, aux employés, aux petits marchands, à tous 
les gens de situation modeste que cette combinaison 
d'économie et de prévoyance peut convenir ; mais, en 
y réfléchissant, il me semble que d'autres encore fe- 
raient bi*n d'y penser sinon peur eux-mêmes au 
moin3 comme moyen d'accroître les ressources de la 
Charité publique ou privée. 

Admettez cent personnes ayant 20,000 francs de 
revenus qui feraient le quart de leurs paiements à 
Roubaix-Tourcoing au moyen des bons d'achats, 
pourquoi chacune d'elles ne consacrerait-elle pas   ses 
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CBJNE D'UNE SAINTE 
Grande ro, tiédit 

QUATRIÈME   PARTIE 

VI 

Une lettre anonyme 

Son rude visage avait eu une contraction et ses 
yenx avaient lancé un éclair. 

Mais, presque aussitôt, il avait repris 8a phy- 
sionomie ordinitire, et, aecourant à l'appel de 
Corvol : 

— Monsieur me demande ? dit-il. 
— Oui, mon girçon.fit Corvol. Hier, vous avez il 

•&t vrai, commis une «ottise en prononçant devant 
ma femme, brarquement, sans précaution, le nom 
dn pays où la Justice a envoyé le misérable qui a 
assassin* aa mère. Néanmoins, vous l'avez fait sans 
mauvaise intention, j'en suis persuadé, et je vous ai 
irrondé un peu brutalement. Je le regrette. Vous avez 
toujours été un fidèle et dévoué serviteur. Je sais les 
égards que vous méritez et je vous répète que je tiens 
àceqievous m'accordiez à moi aussi le dévoue- 
ment que vous avez toujours eu pour la famille de 
Madeleine. 

— Vous pouvez y compter,monsieur, répliqua Goé- 
land dont la fifare décidément redevenait tout à fait j 

joviale, comme si les paroles bienveillantes de son 
nouveau maitre guérissaient complètement la blessure 
de la veille. 

— Et vous disiez que vous aviez été à Nouméa ?... 
— Oui monsieur. 
— Vous y avez vu les forçats, alors ?. .. 
— Comme je vous vois, monsieur. Ils trainent dans 

la ville comme des gens qui n'ont rien a «e reprocher. 
Ils sont chargés de récurer les égouts, de balayer les 
rues, de... 

— Et, parmi ces condamnés, vous n'avez pas eu la 
curiosité de chercher l'assassin de votre maitresse ?... 

— Faite» excuse, monsieur, j'ai eu cette curiosité. 
— Vous l'avez rencontré?.. 

— Non, monsieu. nonl... Oh! l'assassin de Mme de 
Kermadec, si je le tenais entre les mains, si je me 
trouvais en face de lui, jo ne ferais pas comme la 
Justice, moil Je ne l'enverrai pas en prison ni au ba- 
gne, non)... 

— Qu'en feriez-vous donc? 
— Je le tuerais, comme il a tué. 
Goéland s'exaltait, et ses yeux brillaient sous l'em- 

pire de la colère. 
— Toast ne vous êtes donc pas informé de lui?... 

reprit Corvol. 
Le calme reparut aussitôt sur le viaage de l'ancien 

quartier-maître, et il y eut une indéùnissable ironie 
dans ses yeux lorsqu'il répondit... 

— Si fait, je m'en suis informé... 

— Ah l   Et avez-vous su ce qu'il était devenu? .. 
— Il y en a qui m'ont dit qu'il était mort, d'autres, 

qu'il avait été envoyé,avec les plus récalcitrants,dans 
le* chantiers de l'intérieur,là où on ci-ève comme des 
mouches.  Il 7 en   a encore qui m'ont affirmé qu'il 

était dans lo pénitencier, et plus souvent aux fers 
qu'à la gamelle... 

— Enfin, il est toujours là-bat?... 
— Dessue ou dessous, ma foi ! oui... Où voulez- 

vous qu'ilEO.t autre part?. .. -- 
' — Dieu veuille lui envoyer un jour le repen- 
tir, Conclut pieusement Corvol, do plus en plus 
rassuré. 

Puis, changeant aussitôt de sujet et comme pour 
chasser les tristes souvenirs qu'il venait d'évoquer. 

— Ne parlons plus de cela, Goéland, dit-il. Une 
nouvelle vie a recommencé pour ma femme, et je 
veux compter que nous trouverons en vous, comme 
par le passé, l'exellent serviteur de notre famille... 

Goéland s'inclina respectueusement en signe d'as- 
sentiment. 

— Tenez, reprit Corvol lui tendant le télégramme 
placé sous enveloppe, allez porter ceci à, la directrice 
du télégraphe aux Charmerettes. Vous savez où est 
le bureau 1 

— Oui, monsieur. 
Et Goéland partit aussitôt pour fa;re la commission 

dont on lo chargeait. 
Eu ce moment retentit la cloch3 qui annonçait le 

déjeuner. 
Corvol se hâta de rejoindre ses hôtes,et, rasséréné, 

presque gai, il vint prendre place à. la table. 
Le déjeûner fut long, tout intime d'ailleurs, et se 

passa sans incidents. 
Le soleil était magnifique, la chaleur un peu forte. 
On prit le oafé sur la terrasse, «n devisant joyeuse- 

ment. 
Corvol était, on le sait, un brillant causeur. 
Par une sorte de bravade, il s'amusa à  provoquer 

encore lo docteur Boaardel relativement aux merveil- 

les de l'hypnotisme, sujet qui, —tout le monde le 
savait, —'avait le don d'exciter la colère et l'indigna- 
tion comiques du vieux praticien . 

— Ce cont tous des charlatans, entendez-vous, quo 
vos prétendus grands hommes, s'écria le vieillard 
furieux. Et leur suggestion n'est qu'une blague, une 
affreuse blague!... Et je dis a blague » parce que ce 
mot moderne convientseul pour qualifier les soi-disant 
observations scientifiques de ces « sauteurs », qui 
prétendent avoir constaté des phénomènes ridicules 
et absurdes. 

Tout le monde riait de la pétulance du docteur qui 
retrouvait toute la fougue de sa jeunesse pour protes- 
ter contre des doctrines subversives. 

Personne n'avait remarqué l'effrayante pâleur de 
Madeleine, qui peu à peu s'était écartée sans être ob- 
servée, et s'était assise, affaissée plutôt, sur un banc 
caché sous un taillis de chèvrefeuille* en fleurs. 

Elle entendait de là Corvol, son mari, affirmer la 
réalité des suggestions hypnotiques, citer des faits, 
donner des exemples appuyés sur l'autorité de noms 
célèbrra. 

Tons riaient, tou3 niaient ! 
Ele croyait.elie!... Elle était convaincue! 
Cette fui, cette conviction avait pour s'affermir en 

son esprit la certitude des crimes qu'elle avait com- 
mis. 

Un innocent condamné ! Robert, ron fiancé, le seul 
homme qu'elle eût jamais aimé, au bagne l 

Et comme conséquence, ce fait épouvantable, 
Elle s'était indissolublement unie à un voleur ! 
Elle était la femme d'un assassin. 
Elle jetait des regards furtifs, épeurés, sur le 

groupe des causeurs dont la gaieté bruyante ne taris- 
sait pas. 

Elle se sentait mourir /... 
Il fallait pourtant qu'elle vint !... 
11 fallait qu'elle restât impénétrable et que nul ne 

soupçonnât ses mortelles angoisses 1 
Là, tout à côté, elle voyait la chapelle dont en ce 

moment le soleil dorait les murs sombres et faisait 
rayonner les vitraux. 

C'était là que, le matin môme, dans la luear bla- 
farde du jour naissant, elle avait une fois déplus 
subi cette mystérieuse domination dont le docteur 
Bonardel niait l'existence, que Corvol affirmait. 

A un éclat de voix de Corvol, elle tourna la tête et 
fixa les yeux sur lui à travers les feuillages des chè- 
vrefeuilles. 

Ah ! c'était lui!... C'était bien lui l'assassin  !... 
Il n'y avait plus do doute. 
Elle le reconnaissait ! 
Elle poussa un cri et tomba inanimée... 
On accourut à la hâte, et comme on la relevait, le 

docteur Bonardel affirma immédiatement tout haut 
qu'il n'y avait pas lieu de s'alarmer. 

— C'efct, dit-il, la suite do »os émotions de jeuno 
mariée. De plus, la chaleur est intolérable !... Dans 
une heure, il n'y paraîtra plus, il faut simplement 
la délacer, la porter sur son lit et la laisser re- 
poser. 

On exécuta aussitôt ses cidres. 
— Elle se plaignait déjà ce matin d'une violente 

migraine, dit Mme Hardouin,revenant avec les dames 
qui l'avaient aidée - à conduire Madeleine dans son 
appartement. Je lui conseillais de prendre de l'eau de 
mélisse; elle a eu le tort de refuser. 

Corvol était très p&le, inquiet des assurances ce- 
pendant consolantes du médecin. 

M * Hardouin insista toutefoiti sur le peu de gravité 

de cette indisposition  avec des plaisanteries un tan- 
tinet grivoises. 

En ce moment, Goéland parut sur la terrasse, te- 
nant gauchement entre ses grosses mains courtes un 
plateau d'argent sur lequel étaient placés deux 
lettres. 

— Pardon, excuse, monsieur Corvol, dit-il en s'ap- 
prochant de celui-ci avec son dandinement marin, 
c'est le nouveau cambusier, — celui qui est là-bas en 
habit noir. 

H m'a dit que l'on devait toujours maintenant vous 
apporter les lettres sur on plat, comme des œufs. 
Alors c'est à seule fin de vous faire savoir qu'en 
voici une avec une dépêche du télégraphe à votre 
adresse. 

En prenant les lettres délicatement sur le plateau 
entre le pouce et l'index, il les présenta à son 
maitre. 

— Ce n'est pas tout à fait ainsi que l'on s'y prend, 
dit M* Hardouin en riant... Tu as besoin de te 
former, Goéland, mais il n'est jamais trop tard pour 
bien faire .. 

Corvol avait pris le télégramme et la lettre, e\ 
s'étant un peu retiré à l'écart après s'être excusé, i 1 
avait vivement ouvert le premier. 

— « Condamné Desroches, lut-il à voix basse, tou- 
jours vivant. Est à Nouméa. Porté pour grâce au 
dernier rapport trimestriel. Rayé par nous du tableau 
des remises de peine. Attendons prochainement nou- 
veau rapport trimestriel. Informerons s'il y a du 
nouveau. • 
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